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Pourquoi diable les concepteurs doivent-ils à pré-
sent aussi s’occuper d’agriculture ? Pour trouver une 
ébauche de réponse à cette question, nous sommes 
allés à Neerpede. Entre les terrains d’entraînement 
du rsc Anderlecht, on peut apercevoir le dernier 
petit bout de campagne de Bruxelles, qui a été choisi 
pour le plus grand projet d’agriculture urbaine de la 
métropole bruxelloise : BoerenBruxselPaysans.

 
Lene De Vrieze & Bram Vandemoortel

Cultivez les paysages
alimentaires !

→
A meeting of users: 
farmer (black), re-
sident (blue), lei-
sure-seeker (red) 
and seasonal worker 
(green) (competition 
design)
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EN Agriculture is a hot topic in architecture, land-
scape architecture and urbanism. But why do 
designers now also have to deal with agricul-
ture? The seeds of the answer to this question 
are to be found in Neerpede. Between the train-
ing grounds of RSC Anderlecht looms the very 
last little piece of countryside in Brussels. This 
is also where the largest urban agriculture pro-
ject of the Brussels metropolis is emerging: Bo-
erenBruxselPaysans.

32.9

180

↓
51N4E – Plant & 
Houtgoed – 
BAS – Détang – 
SecuriSan, conversion 
of a farm and a 
house near the pond 
of the Pede park in 
Anderlecht into an 
infrastructure for 
the production, 
processing and 
distribution of fruit 
and vegetables 
grown on site 
(definitive design)



Dans le domaine architectural, la saison d’exposition 2018-
2019 fut une « année paysanne ». Dans Taking the Country’s 
Side présenté à la Triennale d’architecture de Lisbonne, 
Sébastien Marot considère que concilier agriculture et ar-
chitecture est une urgence absolue pour les concepteurs. À 
l’occasion de la première édition de la Biennale d’architecture 
et du paysage à Versailles, dans Le Goût du paysage, Alexandre 
Chemetoff brosse le portrait de vingt-quatre agriculteurs 
et de leur relation avec le paysage. Dans Capital Agricole, 
Augustin Rosenstiehl dévoile le rôle historique de l’ancien 
Paris en tant que ville alimentaire bouillonnante et imagine 
l’Île-de-France en métropole agricole contemporaine. En 
février 2020, rendez-vous au Musée Guggenheim de New 
York pour Countryside d’amo/Rem Koolhaas ! En d’autres 
termes, l’agriculture est aujourd’hui un hot topic dans le do-
maine de l’architecture, du paysagisme et de l’urbanisme. 
Mais pourquoi diable les concepteurs doivent-ils à présent 
aussi s’occuper d’agriculture ? Pour trouver une ébauche de 
réponse à cette question, nous sommes allés à Neerpede. 

Un lieu partagé pour 
une préoccupation collective

BoerenBruxselPaysans est une coalition d’instances pu-
bliques et d’organisations non gouvernementales qui fournit 
à des agriculteurs débutants des espaces-tests, de l’accom-
pagnement et des infrastructures. Au cœur de l’entreprise 
se trouve la ferme du Chaudron, une bâtisse en ruine à 
proximité du parc de la Pede à Anderlecht. Le bâtiment est 
appelé à devenir un outil de travail professionnel doté d’ins-
tallations de transformation et de distribution, en soutien à 
de nouveaux paysans et paysannes. 

 Bruxelles Environnement, via le maître architecte bruxel-
lois, a donc lancé en 2017 un concours remporté par l’équipe 
51n4e-Plant&Houtgoed-bas-Détang-SecuriSan. Leur pro-
position de projet transforme la typologie de la ferme carrée, 
privée et introvertie, en un patchwork ludique mêlant activi-
tés professionnelles et publiques. Une succession d’espaces 
intermédiaires avec différents types de sols tire parti du 
paysage environnant. « L’agora en forme de tunnel située 
au cœur du site évoque l’archétype des serres agricoles », 
explique Benoît Lanon, architecte chez 51N4E et chef du 
projet de la ferme du Chaudron. « En exagérant son échelle, 
à la mesure du parc de la Pede, elle invite le promeneur à 
traverser et découvrir le site en s’écartant légèrement de 
la Promenade verte. Même si la production était une des 
priorités de la demande, dans le projet, nous avons équilibré 
les aspects productifs, éducatifs et les fonctions publiques. 
Par conséquent, le bâtiment peut fonctionner comme une 
minicité agricole où différents utilisateurs, agriculteurs, ri-
verains, bénévoles et promeneurs peuvent se rencontrer. » La 
proposition de projet qui résulte de cette approche stimule 
le partage des espaces, des produits et du savoir. 
 Le bâtiment nous communique un message important : 
nous avons besoin d’un lieu partagé parce que la production 
alimentaire, comme l’eau, l’énergie ou l’enseignement, est 
l’affaire de tous. Comme Augustin Rosenstiehl le décrit 
dans Capital Agricole, ces cinquante dernières années, nous 
avons uniquement demandé à l’agriculteur de produire plus 
de nourriture, aux dépens de sa mission et de son savoir-faire 
en tant que gérant du vivant. Aujourd’hui, à la lumière 
des objectifs climatiques, nous attendons du paysan qu’il 
reprenne cette mission de gestionnaire du paysage, d’amé-

BoerenBruxselPaysans
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The main agora 
(competition design)



liorateur de sol, de gardien de l’eau, de développeur de la 
biodiversité... ainsi que de vendeur et d’enseignant. Et ce, 
alors que nous avons complexifié le contexte général et que 
le savoir s’est entre-temps perdu. 
 Une production alimentaire durable requiert un nouveau 
rapport entre l’agriculture et le paysage, entre le producteur 
et le consommateur. Ce sont ces nouveaux rapports que 
cible le projet de la ferme du Chaudron. Le bâtiment devient 
à la fois incubateur et plaidoyer de la transition. C’est un des 
mérites du projet, mais tout autant du cahier des charges.

Construire pour les paysans et 
paysannes en voie de disparition

Le cahier des charges pour la ferme du Chaudron était dès 
le départ particulièrement étendu. Des installations de 
vente sur place avec une conserverie, un hangar agricole 
avec chambre froide, des serres, des infrastructures de com-
postage, un rangement pour des outils et des installations 
d’accueil pour le woofing saisonnier, mais aussi un restau-
rant et des espaces pour des ateliers. L’équipe de projet a 
traduit tout cela en prototypes, comportant chacun trois 

parties : un bâtiment pour accueillir le programme, un type 
de sol spécifique et un élément « extraordinaire » comme 
un four à bois ou une structure légère avec diverses essences 
de plantes et arbre. « Bien que nous n’ayons jamais conçu 
de ferme urbaine jusque-là, le cahier des charges nous a 
fourni un cadre très clair, explique Benoît Lanon. Cela nous 
a permis de concevoir des prototypes très différents. Par 
leur échelle relativement similaire, ils forment un système 
spatial cohérent où l’agencement de leurs espaces inter-
médiaires renverse l’archétype de la ferme traditionnelle 
à cour carrée. » En décomposant radicalement la ferme, le 
projet proposé façonne une nouvelle typologie. Celui-ci est 
visiblement expérimental et témoigne d’une flexibilité dans 
l’utilisation et le phasage.
 S’agissant de technique agricole, on est en droit d’être 
critique. S’agit-il d’un projet patrimonial qui expose l’agri-
culture résiduelle, ou d’une cafétéria destinée aux usagers 
du parc et peuplée d’agriculteurs urbains branchés ? La 
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BoerenBruxsel-
Paysans as a pole 
for peri-urban 
agriculture.



ferme du Chaudron est-elle encore une ferme ? Il y a un 
poulailler, mais pas d’étables. Il y a un entrepôt mais pas de 
laiterie. Il y a un point de vente et même un restaurant, mais 
pas de logement pour le fermier ou la fermière. C’est symp-
tomatique de ce qui est sans doute la plus grande crise de 
l’agriculture d’aujourd’hui : la disparition des fermiers. La 
mission principale de BoerenBruxselPaysans – qui consiste 
à donner un petit coup de pouce aux fermiers et fermières 
qui démarrent leur activité – est une réaction au déclin de 
cette communauté paysanne professionnelle. Dans l’attente 
de cette nouvelle génération, les organisations qui sous-
tendent BoerenBruxselPaysans sont obligées d’intervenir 
elles-mêmes à la place du commanditaire. Ainsi, il a été 
décidé de ne pas vendre au plus offrant la ferme abandonnée 
– pourtant très convoitée en tant qu’habitation –, mais de 
l’exploiter comme une expérience d’agriculture urbaine. 
 Il est compréhensible que BoerenBruxselPaysans joue 
dorénavant la carte de la culture maraîchère, typique de 
l’agriculture urbaine, en raison du rendement élevé par 
surface. Bien que d’un point de vue agricole, il reste encore 
indubitablement de la marge pour se diversifier vers une 
culture mixte à petite échelle – plus avantageuse en termes 
de cycles –, BoerenBruxselPaysans reste en cela fidèle aux 
« Boerkozen » ou maraîchers bruxellois typiques. Dans un 
passé pas si lointain, ces maraîchers peuplaient toute la 
périphérie bruxelloise, profitant de la proximité du marché 
urbain pour écouler leurs récoltes de fruits et légumes de 
qualité. Le Boerkoos a entre-temps disparu, et avec lui le 
savoir technique pour cultiver de manière écologique en lien 
avec le sol, les marchés paysans locaux au cœur des quar-
tiers, l’accès relativement simple aux flux de déchets urbains 

utilisables comme précieux nutriments pour amender les 
sols (des déchets organiques aux matières fécales), la dispo-
nibilité constante des branchages et copeaux propices à un 
bon compost, ou encore le réseau de ruisseaux, caniveaux 
et digues pour maintenir le niveau de la nappe phréatique.
  La référence aux Boerenkozen, omniprésente tant dans 
le projet que dans la demande, peut erronément être perçue 
comme un retour nostalgique à un modèle agricole pré-in-
dustriel dont les références architecturales sont encore 
disponibles. Ce serait toutefois faire affront à l’innovation 
architectonique, indispensable pour élever la ferme du 
Chaudron au rang d’infrastructure pour un paysage ali-
mentaire fonctionnel. Cette capacité de conception est 
nécessaire pour relier cette infrastructure à d’autres acti-
vités (urbaines) en fonction du contexte spécifique, et ce, 
en collaboration avec les initiatives locales, les pouvoirs 
publics, les riverains et – surtout – l’agriculteur.

Créer un système plutôt qu’un lieu
BoerenBruxselPaysans se distingue par une recherche de 
l’interaction avec les dynamiques urbaines en couplant une 
superficie agricole étendue à un programme diversifié. Voi-
ci un petit aperçu de l’offre : ferme du Chaudron, quartier 
général technique et public d’agriculteurs débutants ; ferme 
Taqui, hub de traitement d’aliments frais, de la fourche à la 
fourchette ; et champs expérimentaux le long du ruisseau 
du Chant d’Oiseau. Par ailleurs, BoerenBruxselPaysans 
offre un soutien actif à la recherche de terres permanentes à 
l’issue du parcours éducatif, de l’encadrement à la création 
d’entreprise, mais aussi un vaste programme public avec fêtes 
de voisinage, des sorties à vélo et manifestations, la création 

←
Old-fashioned spe-
cialized and mixed 
farming models and
their architecture
typologies. From:
Capitale Agricole,
Augustin Rosenstiehl,  
drawings by Yann
Kebbi, 2019.
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de schémas de compostage collectif et des plans de culture, 
et un marché paysan local ainsi qu’un réseau de distribu-
tion. Catherine Fierens, coordinatrice du projet, déclare : 
« BoerenBruxselPaysans ambitionne de s’étendre. Notre rêve 
est de servir d’axe dans un réseau périurbain plus vaste. » De 
cette façon, le projet contrecarre le contradictio in terminis 
du terme « agriculture urbaine ». Dans les projets classiques, 
ni l’agriculture ni la ville ne sont réellement remises en ques-
tion. Aujourd’hui, la plupart des projets d’agriculture urbaine 
doivent se contenter de terrains résiduels le long des voies 
de chemin de fer et des autoroutes, où la qualité du sol est 
douteuse. Ou ils doivent chercher refuge sur les toitures où 
un apport de terreau fertile est en permanence requis. En 
d’autres termes, la ville ne concède pas le moindre millimètre. 
BoerenBruxselPaysans met au point une série de mesures de 
base pour réintroduire l’agriculture dans la ville, pas unique-
ment dans la périphérie, mais aussi en tant que moteur dans 
un système urbain plus durable. 
 En d’autres termes, évitons de surestimer l’impact de 
la ferme du Chaudron, non seulement parce qu’un projet 
en phase de demande de permis de construire doit encore 
faire ses preuves, mais surtout parce qu’il n’est pertinent que 
dans le cadre d’un réseau plus vaste et s’il est répété ailleurs 
de manière spécifique au contexte. De nombreuses poches 
d’espaces libres le long des frontières de la Région sont les 
paysages alimentaires potentiels du 21e siècle. Elles doivent 
prendre forme par la multiplication des bonnes initiatives 
ainsi que par une vision ambitieuse où l’agriculture alimen-
tant la ville est prise au sérieux. Aujourd’hui, l’agriculture 
urbaine a le vent en poupe parce qu’elle favorise la cohésion 
sociale, la sensibilisation et le rendement spatial. Parallèle-
ment, s’agissant de capacité de production, elle est dépeinte 
comme du « chipotage marginal ». En misant radicalement 

sur une agriculture urbaine liée au sol, BoerenBruxsel-
Paysans suggère ce que ces paysages alimentaires peuvent 
signifier pour une ville du point de vue de la production 
vivrière, mais aussi au niveau des réserves d’eau, de l’emploi 
local, de la qualité de l’environnement, du traitement des 
déchets et du développement de la biodiversité, pour ne 
citer que quelques exemples. Ce que l’agriculture liée au 
sol peut offrir à la ville reste à découvrir dans le quotidien 
de la gestion urbaine. A contrario, BoerenBruxselPaysans 
incarne ce que la ville peut offrir en échange pour que le 
paysan puisse faire son boulot : soutien dans les charges 
sociales liées à l’agriculture, par des infrastructures, des 
moyens financiers, de l’encadrement et une capacité de 
coordination.

Avis de recherche : concepteurs pour fermes du 
21e siècle, paysages alimentaires résilients au 

climat et métropoles alimentaires dynamiques
BoerenBruxselPaysans nous révèle qu’on a besoin d’innova-
tion et de capacité de conception sur au moins trois chan-
tiers. Nous devons concevoir nos paysages (urbains) de 
manière à intégrer l’agriculture dans le programme urbain 
tout aussi radicalement que l’habitat, l’enseignement ou 
l’économie de services. Nous devons effectuer une recherche 
typologique des fermes, rues productives et quartiers ali-
mentaires du 21e siècle, en commençant par le paysan ou la 
paysanne qui détient le savoir. Nous devons mobiliser notre 
imagination et notre créativité pour imposer une gestion 
urbaine innovante. Celle-ci doit en effet créer l’indispen-
sable terreau fertile pour monter de tels projets incluant des 
initiatives locales, des services de gestion urbaine et des agri-
culteurs, puis les concrétiser et les multiplier. Trois postes 
vacants ont été ouverts pour la Ville alimentaire.  

En collaboration avec
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A complex territory 
which, thanks to 
the overlapping 
functions, can 
achieve ‘urban’ 
efficiency and 
biodiversity. 
From: Capitale 
Agricole, Augustin 
Rosenstiehl, 
drawings by Yann 
Kebbi, 2019. 
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  Erratum a+281
p. 48 L’installation artistique d’Ellen Harvey dans la Sint-Amelberga-Kerk de Bossuit a été réalisée en collaboration avec Sileghem & Partners. 
  (et non avec Buyse Seghers Architects, comme indiqué erronément dans la légende).

En Belgique, l’architecture du secteur 
des soins de santé évolue vers des éta-
blissements de plus en plus grands et 
efficaces qui perdent peu à peu leur 
taille humaine. Dans ce numéro, A+ exa-
mine des alternatives à petite échelle 
qui prennent en compte l’intimité de 
leurs occupants et la convivialité de 
leurs espaces. A+ se penche également 
sur une architecture qui met au centre 
de ses préoccupations les personnes 
en situation de vulnérabilité – comme 
les personnes âgées, les malades ou en-
core les patients psychiatriques. Avec 
des projets de Sergison Bates, Trans, 
Central et Baumans-Deffet et une in-
terview de Carmody Groarke.
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↑
Trans, De Schoor, 
Turnhout, 2019
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